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«Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde.»
Cette parole de Jean le Baptiste, dans l’Évangile d’aujourd’hui, est au cœur
de notre foi. Elle nous révèle qui est Jésus, mais aussi pourquoi il vient : 
pour nous sauver, pour nous transformer, pour nous donner l’Esprit de 
Dieu.

Dans la première lecture, le prophète Isaïe nous parle du Serviteur du 
Seigneur. Dieu lui dit :
«Je fais de toi la lumière des nations, pour que mon salut atteigne les 
extrémités de la terre.»
Ce serviteur, c’est Jésus. Il n’est pas envoyé seulement pour un peuple, mais
pour tous. Sa mission est universelle : apporter la lumière, la vie, le salut. 
Jésus ne vient pas seulement enseigner ou montrer un chemin moral ; il vient
communiquer la vie même de Dieu.

Dans l’Évangile, Jean le Baptiste reconnaît Jésus grâce à un signe très 
précis :
«Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et demeurer, c’est lui qui baptise 
dans l’Esprit Saint..»
Jean baptisait avec de l’eau, un signe de conversion. Mais Jésus, lui, 
baptise dans l’Esprit. Cela veut dire qu’il ne se contente pas de laver 
extérieurement : il transforme le cœur, il fait de nous des hommes et des 
femmes nouveaux.

Être baptisés dans l’Esprit, ce n’est pas seulement un souvenir de notre 
baptême d’enfant. C’est une réalité vivante : chaque jour, Jésus veut 
répandre son Esprit en nous pour nous donner sa force, sa paix, son 
amour.
L’Esprit Saint nous libère du péché, nous relève de nos découragements, 
nous apprend à aimer comme Dieu aime.

Concrètement, quand l’Esprit agit en nous, cela se voit dans des choses 
très simples : un peu plus de patience dans nos relations, un mot gentil au 
lieu d’une parole dure, un pas vers celui qui est seul ou découragé. Cela se
vit aussi dans la prière, même courte, quand nous demandons au 
Seigneur, chaque jour : «Viens Esprit Saint, aide-moi à aimer ! ».



Saint Paul, dans la première lettre aux Corinthiens, salue la 
communauté en disant :
«Grâce et paix de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ.»
Cette grâce et cette paix ne sont pas des idées abstraites : ce sont les 
fruits de l’Esprit Saint à l’œuvre dans nos vies. Là où l’Esprit agit, il y a la 
paix même au cœur des épreuves; il y a la grâce, même dans notre 
faiblesse.

Cette grâce et cette paix ne sont pas réservées à quelques uns. Elles sont 
destin&es à toute la communauté. Elles deviennent visibles, quand dans 
notre paroisse, nous cherchons à nous accueillir les uns les autres avec 
bienveillance, à nous écouter sans juger, à servir, chacun selon ses 
possibilités, même par de petites choses souvent invisibles.

Aujourd’hui, Jésus se tient encore au milieu de nous. Il se donne dans 
l’Eucharistie. Il nous regarde et il nous dit, à chacun personnellement :
«Je viens pour toi. Je viens enlever ce qui t’écrase. Je viens te baptiser 
dans mon Esprit.»

Il se donne totalement. Il veut raviver en nous la grâce de notre baptême et
nous rappeler que nous sommes appelés à être, chacun à notre place, des
témoins de sa présence.

Demandons au Seigneur un cœur ouvert. Demandons-lui de raviver en 
nous la grâce de notre baptême. Qu’il fasse de nous, comme le dit Isaïe, 
des témoins de sa lumière. Qu’il fasse de notre communauté, une 
communauté vivante, fraternelle et missionnaire afin que beaucoup 
puissent découvrir que Jésus est vraiment l’Agneau de Dieu, celui qui 
enlève le péché du monde et qui donne la vie.

Amen.

Yves LE FLOCH


